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2° Coiffure. Kepi nouveau modöle, mais en feutre, suivant les
cantons, avec quelques variantes d'ornementation, et un passe-montagne.

3° Equipement. Ceinturon au lieu de croisee, mais plus leger et plus
souple; cartouchiöre plus petite et plus molle, mieux crochee et mieux
suspendue, n'ayant pas besoin d'ötre glissee devant; sabre-bayonnette
pour la troupe; sabre-ceinturon pour les officiers, mais avec ceinturon

en cuir. Pochettes au sac pour paquets de cartouches; poche en
cuir au pantalon pour cartouches egrenees. — Maintenir le sac actuel.

Marques distinctives. Conserver, en somme, le systöme des

epaulettes, des galons et les marques de service.

En outre, on ne pense pas qu'il y ait des changements fondamentaux
ä apporter dans la tenue de l'artillerie et de la cavalerie.

BIBLIOGRAPHIE.

Idees sur um Organisation militaire rationnelle en Suisse, par un officier d'artillerie
suisse. — Winterthour, librairie Ziegler, 1860. 1 broch. in-8°.

Cette brochure, ecrite en allemand et anonyme, nous est parvenue avec une

petite circulaire iroprimee, demandant une mention dans nos colonnes. Nous croyons
donc, ä titre de reuseignement, devoir nous executer. Mais nous n'irons pas plus

loin, car il ne nous parait pas que cette publication soit assez serieuse pour meriter
de retenir longtemps l'attention de nos lecteurs. II suffit, pour la caracteriser, de

citer deux des sept propositions qui la terminent: La 1™ consiste ä supprimer les

armes speciales pour former une armöe composee uniquement de carabiniers; une

autre demande la nomination des officiers et sous-officiers par les soldats. Ab uno
disce onmes I

Considerations sur les causes des succes de Napoleon III dans la derniere guerre
d'Italie. — Paris. Leneveu. 1860.1 broch. in-8°.

Nous avons lu avec interet les quelques pages qui constituent cette ötude, pu-
bliee d'abord dans le Spectateur militaire, et nous ne saurions mieux faire que
d'en dötacher les fragments suivants. Venant d'un ecrivain francais, ces temoignages

corroborent d'autant mieux quelques-unes des opinions que nous avons emises

dans notre Relation de la campagne d'Italie :

Un des points les plus saillants de la campagne de 1859 est la negligence avec

laquelle s'est fait le service des avant-postes; eile a ete teile que presque tous les

engagements ont eu lieu inopinement, de teile sorte qu'on n'a jamais eu le temps
d'etudier ä Pavance des plans bien combines, comme ceux des batailles d'Austerlitz
et d'Isly, qui, reussissant suivant les previsions, deviennent classiques, et fönt epoque
dans I'histoire de Part militaire. Ne cherchons pas la cause de cette negligence, bor-
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nons-nous ä la signaler comme une des fautes les plus blamables qui se puissent com-
mettre. Elle a ete commune aux deux partis1, et, par suite, eile n'a entraine de desastres

ni pour l'un ni pour l'autre, mais eile n'en est pas plus pardonnable. S'il n'y a pas de

regles certaines pour vaincre une armee de cent mille hommes, il est au moins

toujours possible de savoir si eile est eu marche ou arretee, si eile va k droite ou ä

gauche ; une teile masse ne peut se dissimuler, et de bons officiers bien montes,
secondes par un petit nombre d'hommes intelligents, qu'on chargera de la surveiller,
saurent Papprocher assez pour deviner tous ses mouvements, sinon ses projets.

On pouvait s'attendre que l'emploi des armes ä feu perfectionnees amenerait de

grands changements dans la maniere de faire la guerre : il n'en a rien ete. Soit que
la Substitution de ces armes aux anciennes n'ait pas eu lieu sur une echelle assez

etendue, soit que Pinferiorite du fusil et du canon chez les Autrichiens ait et§ notable,

l'empereur Napoleon III, comme nous l'avons remarque precedemment, n'a

point eu une tactique differente de celle qui, si souvent, avait reussi k son oncle, et
qui est si conforme k l'esprit francais, c'est-ä-dire de mepriser le feu et d'en venir
de suite ä la baionnette. Sans doute la geheralisation d'engins destructeurs d'une

portee et d'une puissance considerable exigera de nouvelles regles pour engager les

combats et pour la strategie(?), mais on serait dans une funeste erreur si l'on croyait
que, pour se prömunir contre des revers, il suffit de se procurer l'artillerie, les

carabines, l'organisation, que possedaient les vainqueurs de Solferino, et que ceux-ci
n'auront qu'ä conserver sans modifications les moyens dont ils ont eu ä se louer en

Italie. Cependant teile est la tendance: selon nous eile est fächeuse, car en s'y
laissant aller on arriverait simplement ä egaliser les chances, et le gain des batailles se

trouverait ä peu pres remis aux mains du sort. A part de grands principes qu'en-
seigne l'etude du passö, et qui une fois decouverts subsistent presque eternellement,
la meilleure garantie qu'on l'emportera sur ses ennemis est de poss6der quelques

perfectionnements auxquels ils ne soient eux-mömes pas encore parvenus, ou de

pouvoir user contre eux d'une maniere de combattre bonne en soi, et qui leur soit
inconnue. Innover est le grand art de vaincre : aussi Napoleon I*', prfitendant qu'il
fallait changer la tactique tous les dix ans, entendait certainement qu'il fallait
modifier un systöme couronne de succes aussitöt qu'il se vulgarisait. Concluons de lä
que le progres de Part militaire ne consistera point ä copier servilement les faits
heureux enregistr£s par I'histoire, et qu'il naitra plutöt de recherches continuelles faites
dans le but de decouvrir mieux ou seulement autre chose que ce qui existe chez ses

voisins.

La science de la guerre est souvent la science des contraires : Fabius opposa la
lenteur ä l'activite d'Annibal; k Rocroi, Conde sachant combien l'infanterie espagnolc

etait redoutable aux troupes de meme arme, Pattaqua et la defit avec de la cavalerie

; les Francais ont souvent vaincu en chargeant ä la baionnette sans tirer; les

Anglais, au contraire, ont prouve maintes fois qu'un feu de pied ferme execute de

sang-froid arretait presque infailliblement les plus intrepides assaillants; celui qui
est habitue ä ne compter que sur le choc sera detruit s'il se trouve oppose ä des

tireurs adroits qui le tiennent ä distance. Rien n'est donc bon ou mauvais que par
comparaison : aussi un general qui voudra etre ä la hauteur de sa position, non-seu-

1 II est bon de noter cependant que le service de sürete etait bien mieux fait et
plus regulier chez les Autrichiens que chez les allies. Le Service de place des troupes
francaises etait ordonne avec autant d'insonciance k Alexandrie, par exemple, qu en
pleine France. — Med.
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lernest meditera sans cesse sur le bon emploi de tous les moyens qu'il pourra avoir ä

sa disposition, mais encore se tiendra parfaitement au courant de ce qui se fait dans les

autres armees. Une nation qui voudra toujours etre prete ä soutenir puissamment ses

droits ou ses pretentions sera attentive ä envoyer en mission de tous cötes des

officiers instruits, verses dans les langues de l'Europe et capables de faire profiter leur
pays de ce qui s'invente et s'elabore ä l'etranger. Elle fera encore sagement,
pendant la paix, de ne pas remplir ses magasins et ses arsenaux d'objets, d'armes et de

projectiles qui peuvent etre subitement frappes d'inferiorite en raison de nouvelles
decouvertes ; et eile devra plutöt mettre de cöte chaque annee les economies qu'elle
realisera ainsi pour les employer au moment opportun de la maniere la plus avan-

tageuse; il y aurait alors ä creer dans les budgets un chapitre de plus : celui de la

reserve d'argent pour le cas de guerre.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

L'etat-major du grand rassemblement de troupes qui aura lieu cet automne pres
Brugg, a et6 compose comme suit:

A. Etat-major.
Commandant en chef: colonel Denzler, ä Neuchätel. 1" adjudant: major Merian,

de Bäle. 2e adjudant: lieutenant Ilunenvaldel, de Lenzbourg. Chef d'etat-major:
colonel Paravicini, de Bäle. 1" adjudant: major Amrhyn, de Lucerne. 2" adjudant:
lieutenant Rougemont, k Thoune. Adjudant-general: lieutenant-colonel Meyer, ä
Berne. Adjudant: 1" lieutenant Veillon, ä Ariesheim. II est adjoint k l'adjudant-ge-
neral les lieutenants-colonels Imer (Berne), Alioth (Bäle), de Steiger (Berne) et le
major Munzinger, de Soleure. — Commandant du genie: major Schumacher, k
Lucerne ; adjudants-capitaines: Kündig et Legier; lieutenant: Dominice.— Commandant
de l'artillerie: lieutenant-colonel de Greyerz ; majors: Bell, de Lucerne; Curchod, k
Berne; capitaine : Gaudy, St-Gall. — Commandant de la cavalerie : major Zehnder,
d'Argovie; capitaines: Bringolf, de Schaffouse; Forcart, de Bäle: lieutenant: L. Fazy,
de Geneve. — Grand-juge, au cas de convocation d'un conseil de guerre : major Bütz-
berger, avocat k Langeuthal. — Commissariat de la division : major, Jenny, ä Saint-
Gall; capitaines: Kramer, de Zürich; Schnewlin, de Bäle ; lieutenants : Lerch, de
Wangen; Holz, de Zürich, Sulzer, de St-Gall; Debrunner, de Frauenfeld. — Etat-
major de sante. Medecin de division: lieutenant-colonel Erismann ; capitaine: Osch-
wald, Schaffouse ; 1" lieutenant: Hüttenmooser, St-Gall; sous-lieutenant: Fisch, Ap-
penzell-Ext.

1" brigade d'infanterie. Commandant: colonel de Gonzenbach, St-Gall; adjudants:
major Feiss, ä Berne; 1" lieutenant Meyer, ä Herisau. — 2' brigade d'infanterie,
Commandant: colonel Schserz, de Berne; adjudants: major Glutz-Blotzheim, Soleure ;

capitaine Diethelm, de Lachen. — 3mc brigade d'infanterie. Commandant: colonel
Philippin, Neuchätel; adjudants: major Bury, Berne; capitaine Dimier, k Fleurier.

B. Personnel d'instruction.
Instructeur en chef: colonel Hans Wieland, Berne. Instructeur de la 1" brigade:

colonel Hofstetter; de la 2": lieutenant-colonel Stadler ; de la 3e: lieutenant-colonel
Schaedler, Aarau.

L'etat-major entier entre au service le lundi 27 aoüt: les armes speciales le 2

septembre ; l'infanterie le 6 septembre. Le licenciement des troupes aura lieu le 17

septembre et celui des etats-majors le 18.

Neuchätel. A la date du 26 mai 1860, les citoyens Grether, Numa, et Bertholet,
Fritz, tous deux domicilies aux Ponts de Martel, ont ete nommes officiers de carabiniers,

avec grades de 2m" sous-lieutenants. — Le citoyen Ab. Buhler, a egalement
recu un brevet de veterinaire de batterie avec rang de 2me sous-lieutenant.

— Dans sa seance du 5 juin courant, le Conseil d'Etat a assermente le citoyen
Etienne Grosjean, domicilie k la Chaux-de-Fonds, et nomme par le Conseil federal
commissaire d'ambulance ä l'etat-major sanitaire (rang de l*r sous lieutenant).


	Considérations sur les causes des succès de Napoléon III dans la dernière guerre d'Italie [Henri Noirot]

